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Pourquoi consacrer une Journée mondiale contre la peine de mort 

aux femmes qui risquent la peine de mort, qui ont été condamnées 

à mort, qui ont été exécutées, ainsi qu'à celles qui ont été graciées 

ou reconnues innocentes ? 

 

Le but de la Coalition mondiale contre la peine de mort (« Coalition mondiale ») est de renforcer la 

dimension internationale de la lutte contre la peine de mort. Son objectif ultime est de parvenir à 

l'abolition universelle de la peine de mort. Dans les pays où la peine de mort est encore appliquée, la 

Coalition mondiale s'efforce de réduire son utilisation, notamment en invoquant le respect des normes 

internationales. Depuis la création de la Coalition mondiale en 2002, des progrès significatifs vers 

l'abolition universelle de la peine de mort ont été réalisés. De nombreux Etat qui avaient maintenu la 

peine de mort l'ont abolie en pratique ou ont limité son utilisation. 

Le 10 octobre 2021, la Coalition mondiale et les abolitionnistes du monde entier ont célébré la 19ème 

Journée mondiale contre la peine de mort (« Journée mondiale »). Chaque année, lors de la Journée 

mondiale, la Coalition mondiale met en lumière un aspect spécifique de la peine de mort. En 2021, la 

Journée mondiale a exploré le thème « Les femmes et la peine de mort, une réalité invisible » pour : 

1) Attirer l'attention sur les discriminations fondées sur le sexe et les discriminations croisées 

auxquelles sont confrontées les femmes risquant la peine de mort pendant les phases 

menant à l’infraction, à l'enquête, au procès, à la condamnation et à l'appel. Une 

discrimination importante fondée sur le sexe et le genre, souvent associée à d'autres 

éléments d'identité, tels que l'âge, l'orientation sexuelle, le handicap et la « race », expose 

les femmes à des formes croisées d'inégalités structurelles. Ces préjugés peuvent peser 

lourdement sur la détermination de la peine, notamment lorsque les femmes sont 

stéréotypées comme étant une mauvaise mère, une sorcière ou une femme fatale. Cette 

discrimination peut également conduire à ce que des circonstances atténuantes 

essentielles ne soient pas prises en compte lors de l'arrestation et du procès, comme le 

fait d'être victime de violences et d'abus sexistes ;  

2) Souligner les lacunes dans les informations disponibles sur le nombre et le statut des 

femmes qui ont été condamnées à mort, exécutées, dont la peine de mort a été commuée 

ou qui ont bénéficié d'une grâce ;  

3) Rappeler que les femmes dans le couloir de la mort sont confrontées à des défis uniques 

en raison de leurs besoins spécifiques, tels que le manque de soins médicaux et de produits 

d'hygiène adaptés à leur sexe et les menaces de violences sexistes et sexuelles. Cette 19ème 

Journée mondiale consacrée à la peine de mort et aux femmes est l'occasion de montrer 

comment le genre crée des conditions particulièrement précaires pour les femmes 

condamnées à la peine capitale.  
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I. L'impact du COVID-19 sur la 19ème 

journée mondiale contre la peine de mort 
 

1. Statistiques des événements à distance par rapport 

aux événements en personne 

 

En 2021, malgré les graves difficultés causées par la pandémie 

de COVID-19, divers événements commémorant la Journée 

mondiale contre la peine de mort ont été organisés dans le 

monde entier. La Journée mondiale 2021 a enregistré un total 

de 741 événements, soit une augmentation significative par 

rapport aux 574 événements répertoriés pour la Journée 

mondiale 2020. Cette participation accrue montre que les 

organisations et les institutions se sont adaptées à la 

pandémie actuelle et ont continué à sensibiliser les gens à la 

Journée mondiale. 

 

 

Lors de la 19ème Journée 

mondiale, il y a eu plus 

d'événements en personne 

que l'année précédente, 

comme le montre le graphique 

numéro 2. Bien que le nombre 

d'événements en personne ne 

soit pas revenu au niveau 

d'avant pandémie, il semble 

que les organisations 

reprennent prudemment les 

activités en personne tout en 

respectant les règles sanitaires 

liées au COVID-19, ce qui 

montre une amélioration 

générale.  

 

 

 

2. Exemples d'événements modifiés en raison de la pandémie de COVID-19  

 

Bien que la Journée mondiale célébrée en 2021 n'ait pas été aussi limitée que celle célébrée en 2020, certaines 

restrictions ont tout de même été mises en place. Certaines organisations se sont adaptées à ce défi, mais de 

manière nettement moins importante que celles signalées en 2020. 

La Fondation pour l'Initiative des Droits de l'Homme (FHRI) a affirmé que ses actions ont été quelque peu 

impactées par la pandémie de COVID-19. Comme ils l'ont souligné dans leur réponse au sondage sur les 

Graphique 1 

Graphique 2 
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activités de la Journée mondiale, « la plupart des activités qui devaient être mises en œuvre par un groupe de 

personnes ont été limitées à 1 ou 2 personnes, l'accès aux prisons a également été limité. » 

Le Collectif des organisations de solidarité des jeunes du Congo-Kinshasa RDC (COJESKI-RDC) a déclaré dans le 

même sondage que « Par respect de la distanciation sociale pour la prévention contre le COVID-19, nous avons 

été obligés de limiter le nombre de participants à [notre] atelier à 35 personnes. » 

La Fédération italienne des droits de l'homme (FIDU) a également admis avoir organisé des activités en ligne 

en raison de la pandémie de COVID-19. 

 

II. Objectif principal : sensibilisation à la discrimination à l'égard des femmes 

et aux conséquences que cette discrimination peut avoir sur le prononcé de la 

peine de mort 
 

1. Résonance institutionnelle de la Journée mondiale 2021 

 

L'objectif principal de la Journée mondiale 2021 était de sensibiliser à la manière dont le traitement du genre et 

les inégalités fondées sur le genre créent des conditions particulièrement précaires pour les femmes condamnées 

à la peine capitale. Plusieurs organisations intergouvernementales et internationales ont exprimé publiquement, 

dans plusieurs langues, leur opposition à la peine de mort lors de la Journée mondiale, contribuant ainsi à une 

résonance internationale. Les actions de sensibilisation et de diffusion de l'information menées avant la Journée 

mondiale 2021 par la Coalition mondiale en direction des représentant·es institutionnell·es ont porté leurs fruits.  

Chaque année, de nouvelles mesures sont prises en faveur de l'abolition de la peine de mort dans le monde. Le 

8 octobre, la Sierra Leone a officiellement aboli la peine de mort. Lors d'une cérémonie dans la capitale 

Freetown, le président de la Sierra Leone, Julius Bio, a déclaré que le pays d'Afrique de l'Ouest avait « exorcisé 

les horreurs d'un passé cruel » après une longue campagne pour mettre fin à la peine capitale. À l'occasion de 

la Journée mondiale contre la peine de mort, le Groupe de travail sur la peine de mort, les exécutions 

extrajudiciaires, sommaires ou arbitraires et les disparitions forcées en Afrique de la Commission africaine des 

droits de l'Homme et des peuples (CADHP) a publié une déclaration1 sur le thème de la Journée mondiale et 

sur la situation de la peine de mort dans les États parties à la CADHP. 

 

 

 

 

 

 

En amont de la Journée européenne contre la peine de mort, également le 10 octobre, la Secrétaire générale du 

Conseil de l'Europe, Marija Pejčinović Burić, et le Haut Représentant de l'Union européenne pour les affaires 

étrangères et la politique de sécurité, Josep Borrell, ont publié une déclaration commune réaffirmant la ferme 

opposition des deux organisations à la peine capitale en toutes circonstances. Cette déclaration est traduite en 

cinq langues. 

 
1 https://www.achpr.org/fr_pressrelease/detail?id=605 

« Le choix de ce thème (pour la Journée mondiale) vise autant à 

condamner la perpétration de la peine de mort qu'à mettre un accent 

particulier sur la peine de mort des femmes, alors que le siècle dans lequel 

nous entrons devra nécessairement prendre en compte les spécificités du 

genre. (...) Le Groupe de travail a toujours condamné une telle pratique et 

appelé les États à établir un moratoire à court terme et à abolir la peine de 

mort à long terme. » 
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Les gouvernements nationaux de nombreux pays 

abolitionnistes tels que l'Italie, le Canada, la 

Slovénie, l'Australie, le Yémen et bien d'autres 

ont publié des documents exprimant leur 

engagement envers la cause abolitionniste lors de 

la Journée mondiale 2021. Par exemple, le 

ministère belge des Affaires étrangères a publié 

une déclaration de la vice-première ministre et 

ministre des Affaires étrangères Sophie Wilmès 

dans laquelle elle réaffirme l'engagement de la 

Belgique en faveur de l'abolition universelle de la 

peine de mort. Le ministre allemand des Affaires 

étrangères, M. Maas, a également publié une déclaration appelant à l'abolition et annonçant le prochain 

Congrès mondial contre la peine de mort qui se tiendra à Berlin en novembre 2022. 

La résonance institutionnelle de la Journée mondiale va même au-delà du 10 octobre en 2021. 

Le 4 mai 2022, dans un communiqué de presse consacré à la suspension de l'application de la peine de mort à 

Melissa Lucio aux États-Unis, la Commission interaméricaine des droits humains (IACHR) a publié un graphique, 

inspiré de l'affiche de la Journée mondiale sur les femmes et la peine de mort. 

 

2. Travail de sensibilisation entrepris par la Coalition mondiale contre la peine de mort  

 

o La Coalition mondiale a utilisé Facebook, Twitter et Instagram pour mener une campagne de dix jours 

sur les médias sociaux, qui présentait des statistiques et des faits sur les progrès de l'abolition, ainsi que 

des témoignages de femmes dans le couloir de la mort.  

o La Coalition mondiale a publié une déclaration commune sur la peine de mort et les droits des 

femmes, qui a été signée par 62 organisations au total, dont trois organisations de défense des droits 

des femmes.  

o La Coalition mondiale a distribué son kit de mobilisation et les outils de la Journée mondiale 2021 

pour la 19ème Journée mondiale aux organisations membres, aux partenaires abolitionnistes et aux 

organisations de défense des droits des femmes. 

o En collaboration avec des étudiants de l'Université Monash et le Centre Abdorrahman Boroumand, la 

Coalition mondiale a publié des vidéos annuelles pour la Journée mondiale. La vidéo est disponible avec 

des sous-titres dans 10 langues différentes, dont : l’anglais, l’arabe, l’espagnol, le chinois, le coréen, 

l’hindi, le russe, le turc, le japonais et le français. 

o La Coalition mondiale a consacré sa newsletter de juillet 2021 à l'appel à l'action pour la Journée 

mondiale et à la sensibilisation de ses réseaux. 

o La Coalition mondiale a lancé une campagne de partage d'informations sur WhatsApp entre les 

organisations membres africaines. 

o La Coalition mondiale a participé au Village de l'abolition, organisé par ECPM (Ensemble contre la 

peine de mort), à Paris, France, le samedi 9 octobre pour attirer l'attention du public sur la Journée 

mondiale. 
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3. Couverture médiatique de la Journée mondiale 2021 

 

La 19ème Journée mondiale contre la peine de mort a bénéficié d'une attention médiatique considérable par 

rapport à l'année précédente. La Journée mondiale a été mentionnée dans 882 articles dans 82 pays à travers le 

monde. En comparaison, en 2020, 806 articles ont mentionné la Journée mondiale dans 82 nations. Malgré la 

pandémie en cours, ces chiffres suggèrent que les médias sont toujours assez intéressés par la Journée mondiale, 

en tout cas plus qu'en 2020. 

 

 

Graphique 3 

 

Les médias qui ont couvert la 19ème Journée mondiale se sont présentés sous différentes formes et dans 

différentes langues. Au total, la Journée mondiale a été couverte dans 37 langues. Par rapport à l'année 

dernière, la couverture linguistique de la Journée mondiale a été plus importante. Avec 276 articles 

documentés, la langue principale de la plupart des articles collectés était l'anglais. Ces articles ont été publiés 

dans plus de 45 pays, issus des 5 régions documentées dans les précédents rapports de la Coalition mondiale. 

Après l'anglais, on trouve 154 articles en français et 105 articles en arabe. Certains articles ont été publiés en 

plusieurs langues, comme le communiqué de presse du Conseil de l'Union européenne qui était disponible en 

24 langues. 
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Graphique 4 

 

En plus d'un large éventail de langues 

différentes couvrant la Journée 

mondiale, les types de tendances 

médiatiques étaient également très 

variés. Cette année, les journaux en 

ligne ont eu tendance à publier des 

articles sur la journée, les événements 

qui se sont déroulés, des articles 

d'opinion ou des déclarations de 

groupes locaux. En effet, 67 % des 

articles documentés provenaient de 

journaux en ligne, soit 591 articles. 

Viennent ensuite les articles et les 

déclarations d'ONG, dont de 

nombreuses organisations membres 

telles qu'Amnesty International, la 

FIDH, ECPM, Witness to Innocence et 

bien d'autres. Il y a eu 146 publications 

de cette nature montrant la solidarité 

pour la Journée mondiale ainsi que la promotion d'événements ou de publications qu'elles avaient organisés. 

Pour tenir compte, cependant, de la possibilité de biaiser les données, la majorité des recherches sur les médias 

de la Journée mondiale ont été effectuées à un bureau dans un seul pays. De ce fait, l'accès aux journaux 

traditionnels imprimés dans les pays du monde entier a été limité, en particulier lorsque les journaux imprimés 

traditionnels n'ont pas d'équivalent en ligne. Les journaux traditionnels devaient être physiquement 

comptabilisés par les organisations membres et les partenaires qui signalaient leur existence au secrétariat de la 

Coalition mondiale. Par conséquent, le nombre de journaux imprimés contenant des articles sur la Journée 

mondiale peut être plus élevé que ce qui a été rapporté. 

Graphique 5 
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4. Couverture de la Journée mondiale de 2021 par les réseaux sociaux 

 

Le secrétariat de la Coalition mondiale a tenté de suivre les réactions mondiales et individuelles liées à la Journée 

mondiale sur les médias sociaux pour la troisième année consécutive en 2021, principalement sur Instagram, 

Facebook et Twitter. La Coalition mondiale a organisé une campagne de dix jours qui a débuté le 1er octobre et 

s'est terminée le 10 octobre. Chaque jour, des posts ont été publiés sur tous les canaux de la Coalition mondiale 

avec des statistiques et des faits sur les femmes et la peine de mort, ainsi que sur les progrès des abolitionnistes.     

Au cours du mois d'octobre, la page Facebook de la Coalition mondiale a gagné 18 nouveaux abonné·es. La page 

a enregistré 418 personnes qui ont interagi avec la page à cette période.  

Sur Instagram, la Coalition mondiale a enregistré 2 394 impressions2 au total, avec 241 interactions3 avec les 

publications de la Coalition mondiale. La Coalition mondiale a également pu enregistrer 240 comptes touchés4, 

parmi lesquels 148 étaient abonnés au compte Instagram de la Coalition et 92 ne l'étaient pas. 

La plupart des interactions sociales ont eu lieu sur Twitter. 19.4K impressions ont été enregistrées sur la page 

Twitter de la Coalition mondiale jusqu'au 10 octobre. C'est un peu moins que l'année dernière (20,7K pour la 

Journée mondiale 2020) mais cela reste très significatif. En 2021, le tweet le plus important a obtenu 4 842 

impressions et enregistré 118 engagements (voir l'image 2 qui montre le tweet le plus important pour 2021). À 

titre de comparaison, le premier tweet de la Journée mondiale de l'année dernière a généré un total de 3 424 

impressions et 106 engagements. 

Le Conseil de l'Europe a mené une campagne sur les médias sociaux pour la Journée mondiale avec des vidéos 

sur l'abolition de la peine de mort en Europe et des déclarations des représentant·es permanent·es des États 

membres auprès du Conseil de l'Europe. 

Des étudiants de l'université Monash, en collaboration avec la Coalition mondiale contre la peine de mort et le 

Centre Abdorrahman Boroumand, ont publié leur vidéo annuelle pour la Journée mondiale dans 10 langues 

différentes5. La vidéo présentait des études de cas et des récits de femmes condamnées à mort, ainsi que la 

discrimination fondée sur le sexe et le genre dont elles sont victimes. 

Cette année, la Journée mondiale a été célébrée sur YouTube avec la publication d'au moins 30 vidéos. Les vidéos 

YouTube comprenaient des clips d'actualité, des documentaires, des déclarations et des interviews axés sur le 

thème de la Journée mondiale et sur le sentiment abolitionniste en général. 

 

III. Soutenir le plaidoyer en faveur de l'abolition par la création et le partage 

d'outils de mobilisation 
 

1. Créer et partager des outils pour la Journée mondiale 

 

Afin de favoriser la participation la plus large possible à la Journée mondiale et de renforcer la société civile 

abolitionniste, notamment dans les pays qui appliquent encore la peine de mort, la Coalition mondiale a créé 

des packs d'outils d'information et de mobilisation. Ils ont été mis à la disposition des membres, des médias et 

de toute personne souhaitant participer à la Journée mondiale, afin de sensibiliser et de mobiliser les gens au 

 
2 Le nombre de fois que votre contenu a été montré aux utilisateur·rices. 
3 Le nombre de fois où votre message a été aimé, enregistré ou commenté. 
4 Le nombre de comptes uniques qui ont vu au moins une fois l'un de vos posts ou Stories. 
5 Anglais, arabe, espagnol, chinois, coréen, hindi, russe, turc, japonais et français. 
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niveau local dans le plus grand nombre de pays possible. Tous les outils ont été mis à disposition en français et 

en anglais. 

o Affiche (disponible en anglais, tagalog, luganda, lingala, allemand, arabe, chinois, espagnol, farsi, 
français, italien, japonais, swahili, russe, houssa et zarma). 
o Brochure (disponible en français, anglais et arabe) 
o Fiches d'information détaillées sur les schémas significatifs d'arbitraire et de discrimination dans 
l'application de la peine de mort aux femmes. 
o Faits et chiffres 2021 
o Kit de mobilisation 
o Outil de témoignages 
o Guide sur comment travailler avec les parlementaires  
o Guide sur comment travailler avec l'ONU 
o Guide sur les droits des transsexuels 
o Rapport de la Journée mondiale 2020 

 

2. Distribution d’outils pour la Journée mondiale 

 

Au total, entre juillet et septembre 2021, 814 destinataires dans le monde ont reçu des paquets de matériel pour 

la journée mondiale ; globalement, 3 557 affiches et 5 866 dépliants ont été distribués. En comparaison, en 2020, 

2 635 affiches et 5 126 dépliants ont été distribués. Des outils ont été distribués à de nombreuses organisations 

membres et non membres à travers le monde, notamment 87 organisations de défense des droits des femmes, 

afin d'étendre la lutte pour l'abolition aux organisations qui agissent en lien avec le thème de cette année. 4 120 

outils ont été envoyés en Europe, 939 dans la région du Moyen-Orient et de l'Afrique du Nord, 1 770 dans les 

Amériques, 1 281 en Asie, 4 293 en Afrique et 299 en Océanie. 

Les kits d'outils étaient disponibles sur demande et pouvaient être téléchargés sur le site Web de la Coalition 

mondiale.  

Au total, 12 965 pages du site Internet de la Coalition mondiale ont été consultées par 7 355 utilisateur·rices 

entre le 1er et le 10 octobre. Le 10 octobre 2021, 2 524 pages ont été consultées et il y a eu 1 486 visiteur·rices 

sur le site de la Coalition. 
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Une enquête a été envoyée 

aux membres de la Coalition 

mondiale afin de recueillir des 

commentaires détaillés sur la 

Journée mondiale. D'après 

l'enquête, les 5 outils et 

documents les plus 

appréciés, tels qu'ils 

ressortent des réponses, sont 

la fiche d'information 

détaillée, la brochure 

d'information, le poster, le 

document sur les faits et 

chiffres et le rapport 2020 sur 

la Journée mondiale.  

 

 

 

 

 

3. Campagne sur WhatsApp  

 

L’année 2021 marque la troisième année consécutive où la Coalition mondiale lance une campagne de partage 

d'informations sur WhatsApp parmi les membres basés sur le continent africain. Cette application est un moyen 

facile de distribuer des outils et des documents au sein des nations africaines et en 2021, la Coalition mondiale 

a utilisé WhatsApp pour envoyer des affiches dans toutes les langues africaines qui ont été développées 

(Luganda, Lingala, Swahili).  

Même si la campagne WhatsApp a été entreprise dans le cadre de la 19ème Journée mondiale, il est important de 

noter que cette campagne était mineure par rapport aux années précédentes. Toutes les statistiques recueillies 

au cours de la campagne sur WhatsApp reposent exclusivement sur le fait que les destinataires déclarent 

eux·elles-mêmes à qui ils ont partagé les messages. En 2021, le suivi et les rappels envoyés aux destinataires 

n'ont pas été aussi réguliers que les années précédentes, ce qui n'a pas permis de mesurer précisément la 

campagne. En outre, en 2021, il a été décidé de ne partager que des affiches et des outils visuels sur les messages 

WhatsApp plutôt que des outils entiers. Cette décision a été prise pour préserver l'idée de sensibilisation par 

messages courts qui sous-tend WhatsApp, et pour éviter que les individus n'ignorent les messages trop détaillés. 

 

IV. Encourager l'organisation d'initiatives locales et renforcer la société 

abolitionniste   
 

 

 

 

Graphique 6 
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1. Répartition des événements de la Journée mondiale dans différents pays et régions 

 

La 19ème Journée mondiale a enregistré un 

total de 741 événements dans 98 pays, ce 

qui dépasse le record de l'année dernière 

qui est de 574 événements dans 72 pays. 

En 2019, il y a eu 746 événements dans 91 

pays. En raison de la pandémie de COVID-

19 et des règles de distanciation sociale à 

respecter, il y avait une forte tendance 

d'événements en ligne cette année pour 

poursuivre les commémorations de la 

Journée mondiale de manière sûre.  

 

Cette année, 53% des événements (392 

événements) étaient des « événements 

médiatiques », tels que des interviews 

d'abolitionnistes, des déclarations de 

presse d'organisations abolitionnistes, des 

publications d'articles sur la Journée 

mondiale ou une campagne de médias sociaux pour la Journée mondiale. Le type d'événement le moins 

populaire, les événements politiques, ne représentent que 4 % de tous les événements (26 événements) et 

comprennent des activités telles que des déclarations officielles publiées par un organisme gouvernemental.  

Les événements de la Journée mondiale ont été organisés par différents types d'organisations). Sur l'ensemble 

des événements, 514 ont été organisés par des organisations non gouvernementales (ONG). Pour n'en citer que 

quelques-unes, l'ONG Cornell Center on Death Penalty Worldwide a publié une version traduite en français de 

son rapport anglais publié en 2018 « Judged for More than Her Crime », tandis que l'Association coréenne pour 

l'abolition de la peine de mort a tenu une conférence pour appeler à l'adoption d'une législation abolissant la 

peine de mort.   

 

 

Graphique 7 
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2. Mobilisation mondiale pour sensibiliser à la peine de mort 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Graphique 8 

Graphique 9 
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Amériques 
 

Cette année, 62 événements ont eu lieu en Amérique du Nord, en Amérique du Sud et dans les Caraïbes. La 

plupart des activités ont été organisées aux États-Unis, soit 66% des activités.  

De nombreux événements en ligne ont été planifiés. Death Penalty Focus a organisé le webinaire « Women on 

Death Row » pour la Journée mondiale contre la peine de mort. Sabrina Butler-Smith, Sunny Jacobs et Debra 

Milke, trois femmes qui ont chacune passé au moins une décennie dans le couloir de la mort et qui ont ensuite 

été disculpées, ont été invitées à ce webinaire en tant qu'oratrices. Pennsylvanians for Alternatives to Death 

Penalty a organisé une discussion en ligne intitulée « The Death Penalty ; Not in My Name » (La peine de mort 

; pas en mon nom), au cours de laquelle un survivant du couloir de la mort, Ray Krone, et un professeur de droit, 

Akin Adepoju, ont fait part de leur expérience personnelle de la peine capitale et de la manière dont ils se battent 

pour y mettre fin. Greater Caribbean for Life a organisé un webinaire en ligne pour discuter des réalités invisibles 

de l'inégalité des sexes, de la discrimination et des conditions de détention inhumaines auxquelles sont 

confrontées les femmes derrière les barreaux. 

Des événements plus traditionnels ont également été organisés pour la Journée mondiale. L'ONG Nebraska 

Alternatives to the Death Penalty (NADP) a organisé un rassemblement le 10 octobre au Capitole de l'État du 

Nebraska. California People of Faith et Amnesty International Group 1107 (Channing House) ont parrainé un 

« KICKOFF EVENT » pour la Journée mondiale contre la peine de mort. Le rassemblement s'est tenu au Lytton 

Plaza dans le centre-ville de Palo Alto, avec des conférenciers, des informations et des possibilités de 

participation communautaire en faveur de l'abolition de la peine de mort.  

Le Barreau portoricain, la Coalition portoricaine contre la peine de mort et le Comité Amplio para la Busqueda 

de la Equalidad ont organisé une tournée de conférences dans trois facultés de droit de Porto Rico. La découverte 

d'un texte d'Eugenio María de Hostos (1839-1903) abordant la question des femmes et de la peine de mort à la 

fin du 19ème siècle a fait partie des présentations. 

 

Asie 
Avec 97 événements dans 17 pays, l'Asie est la troisième région la plus active pour la Journée mondiale 2021. Il 

s'agit d'une augmentation significative par rapport à la Journée mondiale de l'année dernière qui avait enregistré 

77 événements à travers 15 pays. Les groupes abolitionnistes de la région Asie ont fait de gros efforts pour 

organiser des activités pour la journée.  

Le Réseau asiatique contre la peine de mort (ADPAN) a organisé en Malaisie la projection du film « Menunggu 

Masa », un documentaire sur Mainthan, un homme qui a passé 14 ans dans le couloir de la mort pour un meurtre 

qu'il n'avait pas commis. Cette projection a été suivie d'une discussion sur la peine de mort avec Seira Sacha et 

Sherrie Razak Dali, le duo à l'origine du documentaire. Komnas Perempuan a également prévu la projection d'un 

film et une discussion en Indonésie sur « La peine de mort et les dimensions de la violence sexiste et de la 

torture contre les femmes ». 

L'ONG KontraS a publié le rapport « State Consistency in Perpetuating the Death Penalty » à l'occasion de la 

Journée mondiale. Project 39A a lancé le rapport « Deathworthy - A Mental Health Perspective of the Death 

Penalty » et un webinaire de discussion sur les réalités psychologiques des condamné·es à mort en Inde.  

Institute for Criminal Justice Reform a publié un rapport intitulé « The Overlooked, She in the Vortex of Death 

Penalty », qui porte sur les vulnérabilités liées au genre des femmes condamnées à mort en Indonésie. 

Des groupes juridiques d'Asie ont également participé à la Journée mondiale, notamment l'association du 

barreau de Daini Tokyo qui a publié une déclaration le 10 octobre. La Commission des droits de l'homme de la 

République des Philippines a également publié une déclaration appelant à l'abolition de la peine de mort. 
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Europe 
 

Le plus grand nombre d'événements a été accueilli dans la région européenne, avec 284 événements, dans 25 

pays d'Europe en 2021. En 2020, 261 événements avaient été organisés en Europe.  

Le 10 octobre 2021 a également coïncidé avec le 40ème anniversaire de l'abolition de la peine de mort en France. 

Dans le cadre de la prochaine présidence française de l'Union européenne, le président français Emmanuel 

Macron a déclaré que la France allait lancer une campagne mondiale pour l'abolition universelle de la peine de 

mort. Cet événement et ce discours public ont permis de souligner l'importance de la Journée mondiale sur le 

continent européen et son objectif à long terme qui est l'abolition universelle de la peine de mort.  

De nombreux événements culturels ont eu lieu en Europe à l'occasion de la 19ème Journée mondiale. L'ONG Iran 

Human Rights a organisé une projection spéciale de « There is no devil » de Mohammad Rasoulof au cinéma 

Vega en Norvège. Il s'agit d'un film en quatre parties avec quatre histoires sur la façon dont la peine de mort est 

appliquée en Iran. A Paris, Ensemble Contre la Peine de Mort (ECPM) a organisé une projection du film « The 

State of Texas v. Melissa », un film réalisé par Sabrina Van Tassel. Ce film raconte l'histoire de Melissa Lucio, la 

première femme hispano-américaine condamnée à mort au Texas, accusée d'avoir tué sa fille de deux ans. ECPM, 

ainsi que la Coalition mondiale, et plusieurs organisations abolitionnistes ont organisé le « Village de 

l'abolition » à Paris. Grâce à de nombreux stands, les visiteur·rices ont pu en apprendre davantage sur les 

arguments contre la peine de mort par le biais d'activités ludiques et sur les organisations participantes 

La Comunità di Sant'Egidio a organisé une conférence intitulée « Conférence 'Innocent dans le couloir de la 

mort, un témoignage de Sunny Jacobs" » en Belgique, à Anvers, pour la Journée mondiale 2021.  

The Advocates for Human Rights a organisé un événement d'une heure en Suisse, fournissant aux participant·es 

des informations importantes sur les questions actuelles relatives à la peine de mort, y compris les 

recommandations suggérées pour l'Examen périodique universel (EPU) sur la peine capitale, pour Saint-Vincent-

et-les-Grenadines, le Soudan, la Papouasie-Nouvelle-Guinée, le Tadjikistan, la Tanzanie, Antigua-et-Barbuda, 

Eswatini, Trinité-et-Tobago et la Thaïlande. Plusieurs intervenant·es étaient des expert·es nationaux·ales en 

matière de peine de mort. Les membres du public ont eu la possibilité de poser des questions aux intervenant·es. 

En outre, de nombreuses délégations de l'Union européenne dans le monde, notamment au Yémen, en 

Biélorussie et en Malaisie, ont commémoré la Journée mondiale en coordonnant des déclarations publiques 

affirmant l'opposition de l'UE à la peine de mort dans tous les cas et en prônant l'abolition universelle. 

 

Moyen-Orient et Afrique du Nord 
 

122 événements ont été organisés lors de cette Journée mondiale dans 18 pays du Moyen-Orient et d'Afrique 

du Nord.  

À l'occasion de cette journée et du thème de cette année, des organisations non gouvernementales ont publié 

des rapports sur la peine de mort. Iran Human Rights a fourni un rapport sur les femmes exécutées en Iran au 

cours des 12 dernières années (2010-2021). Les exécutions de cette période ne sont en aucun cas 

représentatives de l'histoire complète de la République islamique d'Iran en matière d'exécution de femmes. Ce 

rapport contient de nombreuses preuves de leur traitement cruel et inhumain des femmes détenues. Salam for 

Democracy and Human Rights a également publié un rapport intitulé « The Death Penalty in Bahrain: A System 

Built on Torture». Ce rapport fournit des informations accessibles et condensées sur l'évolution de la peine de 

mort au Bahreïn. Le rapport « Journée mondiale contre la peine de mort 2021 : Sword unveils the delusion of 

reforms in Saudi Arabia » est publié par l'Organisation saoudienne européenne pour les droits de l'homme et 

fournit des informations sur la peine de mort en Arabie saoudite.  
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La Commission des droits de l'homme du Pakistan a organisé une représentation théâtrale à Lahore pour 

marquer la 19ème Journée mondiale contre la peine de mort. L'Assemblée des artistes a joué une courte pièce sur 

l'humanité inhérente à toute personne condamnée pour les crimes les plus graves et sur l'inviolabilité du droit à 

la vie. 

A l'occasion de la Journée mondiale, plusieurs organisations abolitionnistes au Maroc (Coalition marocaine 

contre la peine de mort, Observatoire marocain des prisons, Conseil national des droits de l'homme) ont 

souhaité sensibiliser le public à la question de la peine de mort dans le pays en organisant un sit-in devant le 

parlement de Rabat le 10 octobre 2021. La Coalition marocaine contre la peine de mort a également rendu visite 

à deux femmes condamnées à mort au Maroc à l'occasion de la Journée mondiale 2021. 

 

Afrique subsaharienne 
 

La région d'Afrique subsaharienne a organisé 133 événements dans 27 pays.  

En ligne, de nombreuses organisations ont choisi d'utiliser la radio pour partager leur campagne sur l'abolition 

de la peine de mort. L'ACAT Tchad a publié un communiqué de presse sur les radios privées du pays, notamment 

Radio FM Liberté, DJA fm et Radio Oxygène. RADHOMA, basé à Goma, République démocratique du Congo 

(RDC) est l'un de nos membres qui a reçu une petite subvention pour mener des activités lors de la Journée 

mondiale. Ont été organisées, en partenariat avec plusieurs acteur·rices de la société civile, sept émissions de 

radio visant à sensibiliser le public à la peine de mort et à exhorter les autorités judiciaires à ne pas condamner 

à mort des accusé·es civil·es et militaires pendant l'état d'urgence. La coalition mondiale a également soutenu 

l'organisation COJESKI qui a pu diffuser une courte vidéo sur la journée d'échanges organisée le 10 octobre dans 

le cadre de la Journée mondiale contre la peine de mort, et l'organisation CODHAS qui a tenu une émission de 

radio spéciale en direct pour recueillir l'opinion des auditeur·rices sur les questions liées à la Journée mondiale 

contre la peine de mort- les deux associations sont également basées en RDC. 

Le Projet de défense et d'assistance juridique (LEDAP) et le Centre juridique des droits de l'homme 

(HURILAWS), qui ont également bénéficié d'une petite subvention de la Coalition mondiale, ont organisé un 

rassemblement médiatique d'une journée pour solliciter le soutien en faveur de l'abolition de la peine de mort 

au Nigeria. L'objectif de cette rencontre était d'attirer l'attention des professionnels des médias sur la nécessité 

urgente d'abolir la peine de mort au Nigeria à la suite de l'appel du ministre de l'Intérieur nigérian demandant 

aux gouverneurs des États de signer des mandats d'exécution afin de désengorger leurs établissements 

pénitentiaires. 

En Ouganda, la Fondation pour l'Initiative des Droits de l'Homme (FHRI) a organisé une visite de solidarité aux 

prisonniers masculins et féminins condamné·es à mort. Au cours de cette visite, la FHRI a distribué des articles 

tels que des masques, du dentifrice, des brosses à dents et des cartes contenant des messages d'espoir de leurs 

proches. 

 

V. Collaboration avec les organisations de défense des droits humains, les 

groupes féministes soutenant l'abolition de la peine de mort en tant que 

moyen de parvenir à l'égalité pour tous·tes 
 

Le thème de cette année était axé sur les femmes qui risquent d'être condamnées à mort, qui ont été 

condamnées à mort, qui ont été exécutées, et sur celles dont la peine de mort a été commuée, exonérée ou 

graciée. Ce thème a permis de montrer que les nombreuses discriminations dont sont victimes les femmes 

condamnées à mort peuvent entraîner des conséquences injustes sur le prononcé de la peine de mort.  
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Avec l'idée qu'il devrait y avoir, à un moment donné, une convergence d'un combat commun, la Coalition 

mondiale a établi des partenariats avec des organisations de défense des droits des femmes afin de faire prendre 

conscience de la façon dont les préjugés sexistes sont présents dans l'application de la peine de mort. La Coalition 

mondiale a collaboré avec trois organisations féministes qui ont signé la Déclaration conjointe sur la peine de 

mort et les droits des femmes : Vision des Filles Leaders pour le Développement (VIFILED), le Centre 

d'Information et de Documentation sur les Droits de l'Enfant et de la Femme (CIDDEF) et Girl Concern. 

Voici quelques exemples d'activités menées par des organisations, ministères et comités centrés sur les femmes 

à l'occasion de la Journée mondiale. Le Comité des femmes d'Iran (NCRI) a publié sur son site web un article 

intitulé « La peine de mort pour les femmes sous le règne misogyne des mollahs ». L'organisation de défense 

des droits des femmes Lawyhrs4Women a publié un bulletin thématique sur les femmes condamnées à mort 

pour des crimes commis en état de légitime défense à l'occasion de la Journée mondiale contre la peine de mort. 

La ministre australienne des Affaires étrangères et ministre des Femmes, Marise Payne, a publié un tweet 

réaffirmant l'opposition de l'Australie à la peine de mort. Les organisations Women Beyond Walls et Women 

Lawyers Malawi ont toutes deux tweeté à l'occasion de la Journée mondiale contre la peine de mort.  

 

VI. Annexes  
 

1. A propos de la Coalition mondiale 

 

La Coalition mondiale contre la peine de mort, alliance de plus de 160 ONG, barreaux, collectivités locales et 

syndicats, a été créée à Rome le 13 mai 2002. Elle a été fondée à la suite de l'engagement pris par les signataires 

de la Déclaration finale du 1er Congrès mondial contre la peine de mort organisé par l'ONG française Ensemble 

contre la peine de mort (ECPM) à Strasbourg en juin 2001. 

Le but de la Coalition mondiale est de renforcer la dimension internationale de la lutte contre la peine de mort. 

Son objectif ultime est d'obtenir l'abolition universelle de la peine de mort. Pour atteindre son but, la Coalition 

mondiale plaide pour un arrêt définitif des condamnations à mort et des exécutions dans les pays où la peine de 

mort est en vigueur. Dans certains pays, elle cherche à obtenir une réduction du recours à la peine capitale 

comme première étape vers l'abolition. 

Depuis 2003, la Coalition a fait du 10 octobre la Journée mondiale contre la peine de mort. 

 

2. Lien vers la liste de tous les membres 

 

Vous trouverez une liste complète de tous les membres de la Coalition mondiale sur notre site web, disponible 

ici :  https://worldcoalition.org/fr/qui-sommes-nous/organisations-membres/  
 
 

https://worldcoalition.org/fr/qui-sommes-nous/organisations-membres/

